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A IGLE EN TRAIN… D’Y SONGER – On savait le Chablais can-
didat au titre officieux – marketing oblige – de «pays des p’tits

trains». Voilà que la région confirme son rôle de favori en imaginant
un nouveau «tchou-tchou» local. La commune d’Aigle songe en
effet à se doter d’un train touristique, semblable à celui qui se
faufile entre les passants sur les quais de la Riviera. Un projet qui
semble fort avancé: on murmure que le tortillard en question a
déjà pris place dans un hangar aiglon. Et qu’il n’attend plus, pour
s’élancer dans les rues du chef-lieu, que l’éclaircissement d’une
obscure directive européenne… De la piscine au Parc Aventure, en
passant par le vénérable château, les touristes devraient ainsi
pouvoir s’en donner à cœur joie cet été. Aigle n’a décidément pas
son pareil pour s’échapper du train-train quotidien. P
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Apprentissage difficile du langage au centre des débats à Monthey

Enfant dysphasique: et si on en parlait?
Pour 5% des enfants en âge d’être scolarisés, le développement du
langage pose un problème majeur. Une séance d’information destinée
tant aux parents qu’aux professionnels se déroulera ce soir à Monthey.

«La dysphasie est un
trouble spécifique
de l’apprentissage

du langage», explique Jacinthe
Dupré Savoy. 

En compagnie de Johanna
Junod, mère d’un dysphasique,
la maître orthophoniste animera
ce soir à Monthey un forum afin
de mieux cerner les caractéristi-
ques de ce handicap méconnu. 

«Le problème peut être plus
ou moins sévère et se présenter
sous des formes diverses: paro-
les indistinctes, difficulté dans
la structuration du discours,
manque du mot, compréhen-
sion partielle du langage oral...
Une évolution favorable est
souvent la règle, mais les mar-
ques initiales risquent d’avoir
des séquelles à des degrés di-
vers.»

– La dysphasie a-t-elle quel-
que chose à voir avec l’intelli-
gence?

– L’intelligence d’une per-
sonne dysphasique est tout à
fait ordinaire. Ce sont simple-
ment les structures cérébrales

spécifiques qui gèrent le déve-
loppement du langage qui ne
fonctionnent pas comme elles
devraient.

ENCADREMENT 
DES PARENTS

– Si des parents s’aperçoivent
que leur enfant présente des

troubles du langage, quelle doit
être leur réaction?

– En général, l’inquiétude ap-
paraît entre deux et trois ans. Mais
la moitié des bambins qui ont du
retard à cet âge vont le rattraper
avant d’aller à l’école. 

Si une famille a des doutes sé-
rieux, elle peut dans un premier
temps interroger un pédiatre. De
plus en plus d’entre eux sont sen-
sibilisés à cette question. 

Des spécialistes, tels que des
logopédistes ou des orthophonis-
tes peuvent également être con-
sultés le cas échéant. 

Il faut savoir qu’à ces âges-là,
nous nous occupons avant tout de
l’encadrement des parents. Nous
leur expliquons la marche à suivre
pour gérer la situation. 

Ainsi soutenus, ils vont pou-
voir s’adapter plus facilement aux
besoins de leur petit. Cet accom-
pagnement devrait aussi les aider
à se sentir plus utiles, plus effica-
ces, et surtout sûrs d’agir dans le
bon sens.

L’un des points importants est
d’ailleurs la rapidité d’interven-

tion. Plus tôt on intervient, plus
on donne à l’enfant la possibilité
d’éviter la souffrance de ne pas
être compris ou de subir des mal-
entendus. 

Une fois suivi, le jeune dyspha-
sique aura plus de chances de

pouvoir suivre une scolarité ordi-
naire. Propos recueillis par N.M.

Conférence et témoignage suivis
d’une séance de questions ce soir
à 20 h à l’auditorium du Collège de
l’Europe à Monthey. Entrée libre

L’association dysphasie.ch a commencé son action en 2000
à Neuchâtel. SD

Et la scolarité?
Les troubles liés à la dysphasie ont des répercussions cons-
tantes sur les apprentissages scolaires classiques, puisque le
langage est l’outil privilégié de la transmission du savoir à
l’école. «Un partenariat tripartite – famille/école/profession-
nels du langage – doit s’établir pour aider l’enfant à pallier ses
déficits», précise Jacinthe Dupré Savoy. «On prendra en
compte son profil et le style de l’enseignant pour proposer
des ajustements optimaux.»
D’un canton à l’autre, il existe différentes mesures spécifi-
ques en matière d’intégration scolaire: heures d’appui, clas-
ses de langage ou centre de logopédie. «Pour en savoir plus,
tous les renseignements sont disponibles sur notre site inter-
net», précise Mme Dupré Savoy, qui copréside aux destinées
de dysphasie.ch. 
Constitué le 20 avril 2000 à Neuchâtel, il est le premier réseau
suisse mis à disposition des personnes concernées par ce
handicap. Il a notamment pour mission de diffuser l’informa-
tion, de réunir les parents et les professionnels et de faire
connaître les besoins des enfants dysphasiques. P

Renseignements complémentaires: www.dysphasie.ch

Raffinerie de Collombey
Les contrôles se poursuivent
Depuis le 17 mai dernier, le Service valaisan de protection de
l’environnement (SPE) poursuit ses mesures de bruit et de pollu-
tion de l’air en rapport avec la Raffinerie de Collombey. «Nous
continuons à procéder à des mesures extérieures qui concernent
les installations dans leur ensemble», précise Guy Défayes, res-
ponsable du laboratoire du SPE. «Malgré quelques pics de pollu-
tion par des oxydes de soufre et des hydrocarbures, la qualité de
l’air dans la région est satisfaisante et conforme aux exigences de
l’Ordonnance fédérale sur la protection de l’air.» 
Au niveau du bruit, les résultats ne sont pas aussi probants: «Les
limites admissibles sont systématiquement dépassées, particuliè-
rement durant la nuit. Les valeurs enregistrées se situent aux
alentours des 53 décibels, soit dix de plus que la limite», précise M.
Défayes. «Nous allons maintenant procéder à des mesures direc-
tement à la source, soit sur l’unité de craquage catalytique, pour
contrôler la conformité de celle-ci avec les exigences posées
lors de l’autorisation de construire par le Conseil d’Etat et la com-
mune.»

UN CALENDRIER SERRÉ
Agendées dès le 17 juin, ces expertises seront confiées à des
bureaux privés qui travailleront sous la supervision du Service de
protection de l’environnement. «La Raffinerie a établi un catalogue
d’actions à mettre en œuvre pour diminuer les nuisances sonores
et atteindre les 45 décibels (la nuit). Le calendrier qui lui est imposé
pour y parvenir est assez serré», précise M. Défayes. «A compter
du jour où la nouvelle unité tournera à plein régime, l’usine dispo-
sera de trois mois pour procéder aux assainissements.» N.M.

Les comptes 2003 de la commune de Leysin dévoilés

Situation financière «améliorée»
Equilibre atteint dans les comptes leysenouds pour l’exercice 2003. Et si la ca-
pacité d’autofinancement ploie légèrement, elle reste suffisante pour envisager
calmement les investissements futurs. Verdict du législatif le 14 juillet.

Des recettes et des charges à
hauteur de 14,2 millions

de francs: la commune de Ley-
sin boucle l’exercice comptable
2003 sur un très léger bénéfice
de 355 francs (214 francs en
2002). La stabilité semble ré-
gner à première vue… Pourtant,
le compte d’exploitation 2003 a
dû enregistrer quelques aléas.
Sans véritable surprise et
comme ailleurs, tout d’abord en
matière d’impôts sur le revenu:
alors que le budget tablait sur
des recettes de l’ordre de
3,6 mios, les comptes révèlent
des rentrées fiscales de
3,27 mios. Les corrections de
taxation représentent donc une
baisse de revenus de
328 000 francs.

A relever également des dé-
penses non budgetées – notam-
ment les frais d’illumination de
Noël, qui se montent à

155 000 francs. Quant aux re-
cettes aléatoires, une bonne sur-
prise est révélée par la rede-
vance liée à la mise à disposi-
tion de l’immeuble Sainte-
Agnès à la Fareas.

Le syndic Pierre-Alain Lom-
bardi se félicite d’une situation fi-
nancière en voie de nette amélio-
ration: «Nous avons pu procéder
à des amortissements à hauteur
de 1,279 million, dont 510 000 fr.
sur la place Large, 130 000 fr. sur
le service des eaux, et le reste sur
les complexes sportifs ou scolai-
res». Si la capacité d’autofinance-
ment accuse un fléchissement
par rapport à 2002 – 1,298 mio
contre 2,063 mios –, Pierre-Alain
Lombardi ne s’en formalise pas:
«Ce fait est explicable par la
vente d’actions de la Compagnie
vaudoise d’électricité (CVE) en
2002.» Une opération boursière
synonyme de recettes à hauteur

de 875 000 francs, qui n’aura pas
connu d’équivalent l’an dernier.

INVESTISSEMENTS EN VUE
Amélioration enfin quant aux

recettes de la taxe de séjour, qui
causait précédemment quelque
souci aux édiles leysenouds. Des
mesures drastiques ont permis
l’encaissement brut de 1,248 mio
(1,217 mio en 2002). Défalcation
faite des charges, c’est en 2003 un
montant de 193 304 fr.
(171 498 fr.) qui a pu être réparti
entre les bénéficiaires, principale-
ment l’Office du tourisme.

La situation permet d’envisager
calmement les investissements qui
se profilent, parmi lesquels la ré-
fection du réseau d’égout
(1,5 mio) et l’enneigement méca-
nique du domaine touristique
(4,5 mios). Le Conseil communal
se prononcera sur les comptes le
14 juillet prochain. J.L.

Succès sans précédent pour la piscine d’Aigle

Plus de 30 000 entrées en 2003: record battu
La coopérative de la piscine et minigolf d’Aigle a tenu pour la 40e fois samedi
ses assises annuelles. L’occasion de mettre l’accent sur la sécurité des bassins.

En termes de navigation mari-
time, on évoquerait les qua-

rantièmes rugissants… Philippe
Reigner, président de la coopéra-
tive de la piscine et minigolf d’Ai-
gle, a mené samedi une 40e assem-
blée générale très souriante. Pour
la première fois depuis l’ouverture
de l’établissement, le chiffre de
30 000 entrées a été dépassé l’an
dernier. Hormis 1963 groupes,
près de 20 800 adultes et 15 500
enfants ont été répertoriés durant
la saison 2003.

La canicule dont la Suisse a été
gratifiée n’est pas étrangère à cette
progression, qui s’est répercutée
sur la situation financière. Résul-

tat: de nombreuses améliorations
sont possibles, notamment au
chapitre de la sécurité. Les garde-
bains sont en liaison téléphonique
directe avec la caisse en cas
d’alerte, liaison qui peut être pro-
longée jusqu’au poste de police.
Innovation importante dans le
bassin principal: quatre poussoirs
permettent à des témoins de don-
ner l’alerte en cas d’accident.
Dans le suivi, si le bâtiment d’en-
trée et les caisses ont subi un ra-
fraîchissement, une infirmerie
bien équipée a été installée.

EAU CHAUDE EN 2005
Les bons résultats financiers

ayant permis un amortissement de
20 000 francs sur le minigolf, qui a
trouvé une nouvelle jeunesse
grâce à de nombreuses améliora-
tions, on reparle de l’installation
de panneaux solaires sur le toit du
restaurant (tenu par la famille Rei-
chenbach), qui sera entièrement
refait dès l’automne 2004, afin de
chauffer l’eau de la piscine et de
permettre son ouverture un peu
plus tôt dans la saison. Le prési-
dent du comité de direction, Jean-
Jacques Gippa, a d’ailleurs tenu à
remercier la commune d’Aigle, re-
présentée par le municipal Frédé-
ric Borloz, pour son important
soutien.  GeB

COUP D’ŒIL

Marché de la Fête
Dieu jeudi à Aigle:
artisanat en fête
L’Office du tourisme d’Aigle
organise demain jeudi 10 juin
le traditionnel Marché de la
Fête Dieu. Les artisans et
marchands locaux auront
toute la journée pignons sur
la rue du Bourg, la rue Farel
et la place de l’Hôtel-de-
Ville. P

Atelier d’aquarelle:
portes ouvertes 
ce week-end à Bex
L’atelier Nature, à Bex, pré-
sente une exposition d’aqua-
relle vendredi 11 et samedi
12 juin. Le public intéressé
pourra observer le travail des
élèves de Dominique Seves-
tre, qui dispense des cours
de dessin et d’aquarelle dans
cet atelier, rue Centrale 16,
Bex (tél. 024 463 31 71). Un
apéritif sera offert ce vendre-
di dès 17 h 30. P
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